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CARLO GATTANEO. 2014 Dilatazione termica del bismuto fuso vicino alla tempera-
tura di fusione. Studio della dilatazione termica del bismuto fuso per mezzo
di una sua amalgama (Dilatation thermique du bismuth fondu au voisinage
de la température de fusion. Étude de la dilatation thermique du bismuth

fondu au moyen d’un de ses amalgames); Atti della reale Accademia dei
Lincei, 4e série, t. VII, p. 88; janvier I89I.

L’étude d’un amalgame de bismuth a permis à l’auteur de con-
firmer le résultat trouvé par Vicentini (1 ) dans l’étude directe du
métal, savoir qu’il n’existe pas pour le bismuth fondu de maximum
de densité ; Lüdeking (2) avait cru en trouver un à une température
voisine du point de fusion, entre 268° et 2~0°. Cette observation
ne se trouve donc pas confirmée. J. PIONCHON.

J. BERGMANN. 2014 Die Inductionswage in Verbindung mit Disjunctor und Galva-
nometer (La balance d’induction avec un interrupteur et un galvanomètre);
Wied. Ann., t. XLII, p. go; I89I.

L’addition d’un interrupteur dans le circuit d’une balance d’in-
duction permet de remplacer l’électrodynamomètre par un galva-
nométre beaucoup plus sensible. Cet interrupteur porte, outre la
disposition ordinaire qui le met en mouvement, deux fils isolés
plongeant dans deux godets à mercure; l’un d’eux est intercalé
sur le circuit inducteur, l’autre sur le circuit induit de la balance,

. et ce dernier est fermé par un galvanomètre. L’interrupteur est
disposé de façon que le courant induit de fermeture passe dans le
galvanomètre à un instant qu’on peut régler à volonté en soulevant
plus ou moins le godet correspondant.
Avec cet instrument, M. l3ergmann a comparé à la conducti-

bilité du mercure à o" celles du cuivre, du zinc, de l’étairi, du
plomb, du laiton.

Les métaux sont employés sous forme de plaques d’environ

(’ ) Dilatation thermique du bismuth fondu au voisinage de la tempéra-
ture de fusion (Atti della reale Acc. dei Lincei, t. VI, p. I21; août 1890).

(~) I~ied. Ann., t. xxxiv, p. ? 1 ; 1888.
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85111111 de diamètre, qu’on place symétriquieinenu en tre les bobines
de la balance; puis on rétablit l’équilibre au moyen de paquets de
feuilles d’étain placés de l’autre côté; on intervertit ensuite la

position de la plaque et des feuilles d’étain et l’on prend la

moyenne des résultats. Le mercure est placé dans des vases de
85mm de diamètre.

Les valeurs d’induction sont proportionnelles à l’épaisseur des
plaques; ces valeurs, ramenées à la même tempéra ture, son t

données dans le Tableau suivant où S est la densité, J la valeur
d’induction ramenée à ¡11H11 et h la co nductibili té :

Ces résultats diffèrent peu de ceux. obtenus par Matthiessen et

Bose, Benoît et H.-F. Weber. Le recuit fait varier la conducti-

bilité, elle augmente pour le cuivre et diminue pour le laiton.

Ces résultats sont obtenus avec le cou rant de fermeture ; mais
on peut employer les courants de rupture en inLercalant l’inter-
rupteur du circuit induit sur un shunt placé sur le galvanomètre ;



286

le courant inverse traverse le shunt et le courant direct passe
dans le galvanomètre. Cette disposition, appliquée au courant
inducteur, perinet de réaliser quatre combinaisons ctitlérentes des
courants de rupture et de fermeture. C. DAGUENET.

EWING. 2014 Contributions to the molecular theory of induced magnetism (Con-
tribution à la théorie moléculaire du magnétisine induit); Phil. Mag., t. XXX,
p. 205; I890.

Dans toutes les théories du magnétisme développées jusqu’ici,
on considère des molécules mobiles soumises à certaines forces

analogues au frottement et indépendantes les unes des autres.

I1I. Ewing a cherché à expliquer les forces intérieures par l’action
mutuelle des molécules et il a étudié la façon dont se comporte
un système de petites aiguilles aimantées mobiles sur un point
et soumises à l’action d’un champ graduellement croissant.
Le résultat fondamental de cette recherche est le suivant : le

premier effet de la force est de produire une déviation stable de
tous les aimarlts, c’est-à-dire que si l’on ramène le champ à zéro
le système reprend exactement sa configuration initiale ; au con-
traire, pour des valeurs plus grandes de la force, un certain nombre
de ces aimants arrivent à une position d’équilibre instable, la dé-
passent, et commencent alors à osciller autour d’une position
différente de la première. Une fois qu’on a atteint cette limite,
l’aimantation induite n’est plus une fonction réversible de la force
magnétisante. Enfin, pour des valeurs croissantes de la force, les
molécules tendront à s’orienter parallèlement et leurs actions

mutuelles deviendront négligeables. On explique ainsi comment
les ordonnées de la courbe d’aimantation varient d’abord lente-

ment, puis brusquement, et enfin tendent vers un maximum. De
mème, on rend compte de l’irréversibilité des cycles magnétiques
et du dégagement de chaleur pendant l’aimantation, qui serait dû
aux courants induits par le mouvement des aimants autour de leur

position d’équilibre instable. L’existence de ces courants a aussi
pour effet d’amortir les oscillations, sans qu’on ait besoin de faire
intervenir aucune force étrangère.


